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Aujourd’hui 

Réunion publique à 20 h à la Maison du
Peuple à Belfort sur le projet municipal
d’aménagement des berges de la

Savoureuse. Entrée libre.

En vue 
Dom Ferrer
Le musicien a présenté son nouvel album devant 
150 personnes, samedi soir à Anjoutey, sous le 
chapiteau du clown Bobof.

En Nord Territoire

A suivre 
Exposition Japy
L’exposition marquant les 30 ans 
d’existence du musée Japy à 
Beaucourt sera visible du 
mercredi au dimanche, de 14 à 
17 h. En Sud Territoire

2.000 musiciens attendus
La programmation de 
la 30e édition du 
Festival international 
de musique 
universitaire de Belfort, 
du 13 au 16 mai, a été 
dévoilée vendredi soir.

C ent   format ions
musicales,  soit  à
peu près 2000 mu
siciens,  venues  de
trente  pays  diffé

rents  pour  offrir  du  13  au
16  mai  deux  cents  concerts
concerts  sur  treize  scènes.
Les chiffres de la 30e édition
du Festival  international de
m us ique   un ivers i ta i re
(Fimu) de Belfort ont de quoi
enthousiasmer.  Surtout
quand  Pascal  Brochet,  di
recteur  de  l’Université  de
t e c h n o l o g i e   B e l f o r t 
Montbéliard,  rappelle  l’ex
p é r i e n c e   t e n t é e   e n
« juin  1987 »  par  les  étu
diants qui avaient alors invi
tés  « deux  orchestres  polo
nais ».

Depuis  l’expérience  s’est
transformée en rendezvous
incontournable de la vie cul
turelle  belfortaine,  attirant
au  passage  plus  de  70.000
personnes.  Le  festival  con
nait  aussi  une  visibilité  à
l’internationale grandissan
te : pour preuve, le record de
candidatures  enregistrées
cette  année  (622  provenant
de 57 pays).

Autre  record :  celui  du
nombre de bénévoles tentés

par l’aventure. « Plus de 370
personnes  sont  venues
s’inscrire lors de cette cam
pagne  qui  s’est  close  le
22  avril »,  rappelle  Alexan
dre Staub, coordinateurs des
initiatives étudiantes au sein
du Fimu. « Ce sont en gran
de majorité des étudiants ou
des lycéens. »

La contrebasse à 
l’honneur

Cette 30e édition, qui met à
l’honneur  la  contrebasse,
retrouve son périmètre his
torique  après  l’expérience
d’une scène au marché des
Vosges qui ne s’est pas mon
tré  convaincante.  Il  a  fallu
aussi faire avec une salle des
fêtes  fermée pour  cause de
travaux. Aussi,  le centre de
congrès  Atria  voit  double
puisqu’outre l’auditorium la
grande salle s’ouvre aux for
mations classiques.

Il ne faudrait toutefois pas
réduire le festival à ses seuls
concerts. Car le programme
des  animations  s’est  consi
dérablement étoffé : exposi
tions,  cinéconcert,  ateliers
participatifs,  édition  d’un
timbre  spécial,  initiations
aux danses, ou encore spec
tacle  de  danse  participatif.
Ce  dernier,  initié  par  Via
Danse,  réunit  près  de  30
danseurs amateurs, rappelle
Héla  Fattoumi,  codirectrice
du  centre  chorégraphique
national de Belfort. Baptisé
« Circle », ce spectacle don
né le dimanche à 16h et 18h
sur  l’esplanade  de  l’Atria  a
pour  enjeu  de  « danser  à

deux  avec  une  proximité
forte avec le public ».

Et que dire du programme
à  destination  des  enfants ?
Là aussi, le festival a vu plus
grand, doublant la program
mation  du  « Fimu  des  en
fants ».  Parmi,  les  proposi
tions, on notera un parcours
d’énigmes  musicales  à  dé
chiffrer par les 512 ans con
cocté par la Clé du Bastion.
De quoi faire des prochaines
éditions  un  rendezvous
couru par les plus jeunes.

Laurent ARNOLD

W Toutes les infos sur 
www.fimu.com

K Le Fimu, c’est aussi une histoire de bénévoles. Ils seront 370 à oeuvrer cette années dont une grande 
majorité d’étudiants et lycéens Photo L.A.

E Parmi la centaine de formations qui composent la program
mation des concerts, on compte une forte délégation de grou
pes du Territoire de Belfort dans des styles bien différents. 
Dans la famille « musique classique » : le chœur Arcanes, les 
chœurs Chamechante, le conservatoire à rayonnement dépar
temental avec évidemment son ensemble de contrebasses 
mais aussi son ensemble de saxophones, l’orchestre d’harmo
nie de Valdoie, le Pop Orchestra de Chèrement, et le chœur et 
orchestre Why Notes. Dans la famille « Jazz » : le big band de 
l’UTBM. Dans la famille des « musiques actuelles » : Snaanna
cash (rock), Stoic Drama (rock), The Bad Motherfunkers 
(électrofunk), The Eléphant Skin (rock). Enfin, on n’oubliera 
pas la chorale rock des Poud’Rockers et Go Butterly (blues).

Musiques made in Territoire

Mariages 

Thomas et Eugénie

L’adjointe  au  maire,  Marie
Hélène Ivol, a reçu, samedi,
les  consentements  mutuels
de Thomas Rollin, ingénieur

né à Belfort le 27 septembre
1975  et  d’Eugénie  Raffin,
animatrice  socioculturelle
née  à  Verdun  (Meuse)  le
21 août 1980.

K Le couple RollinRaffin

Alessandro et Sibel

Damien  Meslot,  maire  de
Belfort,  a  célébré,  samedi,
l’union  de  Alessandro  Di
cembre, né à Montbéliard le

2 avril 1989 et de Sibel Doga
nay, assistante d’agence née
à Montbéliard le 28 novem
bre 1992.

K Le couple DicembreDoganay

Wladimir et Carine

Le maire de Belfort, Damien
Meslot, a célébré, samedi, le
mariage de Wladimir Anto
nio  Palma  Saa  Jarmillo,  se
couriste  sauveteur  né  à

Guayaquil  (Equateur)  le
2  juillet  1974  et  de  Carine
Isabelle Aurélie Viriot, aide
soignante née à Montbéliard
le 16 juin 1982.

K Le couple Palma Saa JarmilloViriot

Pascal et Dominique

Le maire de Belfort, Damien
Meslot,  a  reçu,  samedi,  les
consentements  mutuels  de
Pascal Claude François Har

dy,  chef  d’entreprise  né  à
Belfort le 10 novembre 1963
et de Dominique Madeleine
Grisvard,  vendeuse  née  à
Belfort le 15 janvier 1970.

K Le couple HardyGrisvard.
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Alcooliques anonymes : tél. 
06.62.86.13.64.
Ambulances : 24h/24. Tél. 
03.84.28.35.35.
Centre hospitalier : tél. 
03.84.98.80.00.
Croix bleue de Belfort : 
réunion tous les vendredis à 
20 h 30 au centre 
socioculturel des Barres et du 
Mont, 26 avenue du Château
d’Eau à Belfort. Tél. 
03.84.28.97.28 ou 
06.76.17.30.99 ou 
06.11.42.17.82.
Diabel : amélioration de la 
qualité de vie des 
diabétiques : centre 

hospitalier, service 
d’endocrinologie, 14 rue de 
Mulhouse, BP 499, 90016 
Belfort Cedex. Tél. 
03.84.98.54.12 
diabel.afd90@gmail.com, 
www.diabel
afd90.blogspot.fr.
Médecins de garde : 3966.
Pharmacie : 3237 (service 
payant) ou 
http ://www.3237. Fr.
Pompiers : tél. 18.
Samu : 24h/24. Tél. 15.
SOS amitié : tél. 
03.81.98.35.35.
Soutien des familles de 
malades psychiques : 
messagerie et rendezvous au 
03.84.22.20.84.
Vie Libre, lutte contre 
l’alcoolisme : tél. 
03.84.27.72.59 ou 
06.72.20.91.17.

Nous contacter

Rédaction

18 faubourg de France, 90000 
Belfort (de 9 h à 12 h et 14 h à 
19 h). Tél. 03.84.21.07.32. 
Fax 03.84.22.14.29. Site 
internet : estrepublicain.fr 
Courriel : 
lerredacbel@estrepublicain.fr 
Compte Twitter : 
@LEstRepBelfort

Publicité

18 faubourg de France 90000 
Belfort (de 9 h à 12 h et 14 h à 
18 h). Tél. 03.84.21.07.32. 
Fax. 03.84.54.03.40. Courriel : 
lerpubbel@estrepublicain.fr

Portage à domicile (le 
matin uniquement)
Secteur Belfort et couronne 
03.63.41.94.90. Secteur 
Héricourt 03.81.32.05.32. 
Secteur LureChampagney 
06.30.69.87.43.

Petites annonces
(de 9 h à 12 h et 14 h à 18 h). 
Tél. 03.84.21.07.32.Fax. 
03.84.54.03.40.Courriel : 
lerpabel@estrepublicain.fr

Abonnements 
(s’abonner, suspension, 
adresse temporaire)
Tél. 03 83 59 08 08 ou 
lerabonnement@estrepublicai
n.fr Du lundi au vendredi de 
8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 
17 h 30.

enville
 

Bibliothèque 
universitaire Lucien 
Febvre
De 9 h à 19 h.

Météo
Prévisions à sept jours de 
Météo France Belfort au 
08.99.71.02.90 ou au 3250 

(0,34 €/mn).

Piscine du Parc
De 16 h 30 à 19 h.

Piscine Pannoux
De 11 h 15 à 13 h 30 et de 
16 h 30 à 19 h.

Office religieux
15 h 30 : Geneviève 
Daucourt, née Poyer, 88 
ans, église de 
Montbouton.

Social 

Défilé francosuisse à Delle

Il  en  fallait  du  courage  di
manche  matin  pour  braver
les  5  degrés  qu’affichait  le
thermomètre  en  milieu  de
matinée.  Une  fois  n’est  pas
coutume, c’est devant la hal
le  des  CinqFontaines,  à
Delle,  que  s’est  élancée  la
traditionnelle manifestation
départementale du 1er mai,
à  l’appel  de  la  CGT,  de
l’Unsa et de la FSU.

« Le  syndicat  suisse  Unia
participe  régulièrement  à
nos  manifestations,  mais
c’est  la  première  fois  que
nous organisons un rassem
blement  international »,  ré
sume  Sabine  Verdant,  se
crétaire générale de l’union
départementale CGT.

« Salariés  et  syndicats  ne
sont pas concurrents, c’est le
patronat  qui  crée  des  fron
tières.  Nous  militons  pour
les  travailleurs  du  monde
entier  bénéficient  des  mê
mes  droits »,  ajoute  Sabine
Verdant. « D’un côté comme
de l’autre de la frontière, les
intérêts des travailleurs sont
identiques. General Electric
va supprimer 10.000 emplois
dans le monde, dont 2.000 en
France  et  1.500  en  Suisse.
Nous voulons aussi dévelop

per le syndicalisme interna
tional. »

« Le  1er  mai  n’est  pas  la
fête du travail », rappelle la
responsable  CGT,  « mais  la
journée internationale pour
les  droits  des  travailleurs.
Elle  tire  ses  origines  de  la
grève sanglante à Chicago, le
1er mai 1886. La révolte en
faveur de la journée de tra
vail  de  8 h  avait  fait  15
morts. »

Entreprises françaises 
implantées à Boncourt

Si la « délocalisation » de la
manifestation  a  entraîné
une baisse des participants,
le  choix  du  lieu  met  en  lu
mière  une  « ville  un  peu
oubliée » .   Et   pourtant ,
« 7.300 frontaliers y passent
la frontière tous les matins »,
précise Achille Renaud, se
crétaire  du  syndicat  suisse
Unia.   «  Beaucoup  sont
d’ailleurs syndiqués et par
ticipent  aux  commissions
dans les entreprises suisses.
Il  y  a  une  forte  implication
des Français. »

Mais  ce  qui  inquiète  les
syndicalistes, des deux côtés
de  la  frontière, c’est « l’ins
tallation  depuis  deux  ans

d’entreprises  françaises  à
Boncourt, qui se basent sur
la législation du travail suis
se pour employer des Fran
çais,  payés  sur  les  normes
suisses mais pas à l’équiva
lence. »

«   C e   ‘ p r ê t   d e   m a i n
d’oeuvre’échappe à la légis
lation française. Ces salariés
sont  à  la  charge  de  l’État
français  (formation,  mala
die, chômage) mais les com
pétences  sont  transférées
dans  le  pays  voisin. »  Pour
les syndicats, outre le déve
loppement  de  « citésdor
toirs »,  ces salariés ne peu
v e n t   p a s ,   e n   c a s   d e
licenciement,  bénéficier  de
« plans sociaux ni retrouver
un  emploi  équivalent  en
France ».  « Former  est  une
bonne  chose,  mais  il  faut
aussi assurer  le développe
ment de  son propre pays »,
estiment les deux représen
tants  syndicaux,  français et
suisse.

À  l’issue  du  défilé,  deux
tables rondes ont permis de
débattre des droits des  tra
vailleurs  et  du  développe
ment des  transports  collec
tifs francosuisses.

I.P.

K Les manifestants ont bravé les températures glaciales en ce premier jour de mai. Photo I.P.


